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dans leur architecture? D'ou vient ce style tout nou­

veau, si simple, si plein de convenance, si digne et si 

bien approprie ä. Ia destination de l'edifice, ä. son 
importance et ä. Ia condition de ceux qui doivent 

l'habiter? Ne retrouve-t-on pas ici le fruit de legons 

prises, a Florence en etudiant les creations similaires 

~ des Brunelleschi, des Michelozzi, et, a Rome, aupres 

de maHres tels que Bramante et Baltazare Peruzzi? Ne 

voyons-nous pas I'emploi judicieux des bossages et 

des refends floren tins, heureusement associes aux riches 

encadrements des fenetres avec chambranles, colonnes 
et frontons tels qu'on en trouve Ie type dans l'archi­

tecture romaine? Antonio da San Gallo a ete, sinon le 

premier, du moins un des premiers a introduire en 

Toseane cet art un peu eclectique qui va nous per­

mettre d'apprecier la souplesse et la variete de son 

talent; cet eleve, ' devenu maitre a son tour, avait alors 

soixante-trois ans . 

PALAIS DU CARDI:'lAL DEL MONTE 

1519 

Un des premiers en date, croyons-nous, parmi les 

palais que San GaUo construisit ä. Montepulciano , Iui 

fut demande par son protecteur Je cardinal de Sainte­

Praxede, Antonio Ciocchi deI Monte, Ie futur pape 

Jules 111. 
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.Au point culminant de la ville, en face du dome 

dont la fac;ade restait inachevee, le cardinal fit demolir 

plusieurs maisons pour faire place a son somptueux 

palais. Deux lettres publiees par Gaye, l'une datee du 

17 mars et l'autre du 12 decembre 1519, demontrent 

que la Seigneurie de Florence, bien qu' elle flit alors 

sous l'autorite complete de Leon X represente par son 

legat, le cardinal Jules de Medicis, ne pouvait se 

resoudre sam; difficulte a autoriser le percement d'un 

chemin souterrain meUant en communication le palais 

deI Monte avec les remparts de la ville. Il ressort tout 

au moins du texte de ces deux lettres que Ia con­

struction du bä.timent avait du etre commencee au 

plus tard dans le courant de cette annee 1519, si 

toutefois elle ne remontait pas a l'annee precedente. 

Vasari, en parlant de la fagade de ce palais, dit 

qu' elle etait bonissirna grazia, lavomto e finito; Gaye, 

tout au contraire, declare que « cet ouvrage est l'un 

des plus fajbles de San Gallo, dans lequel il se montre 

moins hardi que de coutume, ou mieux, presquc 

timide ». eeue derniere opinion ne se soutient pas 

aux yeux d' un architecte:; il faut, pour etre juste, se 

rapprocher du jugement de Vasari . 

La fac;ade principale, la seule ayant un caractere 

monumental, car les autres ne sont que de simples mu­

railles percees irregulierement de baies repondant 

aux besoins interieurs , la fa<;ade donc se compose de 

trois etages: Au rez· de-chaussee une porte cintree 
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en arcade et encadree de claveaux, occupe le milieu 
du mur appareille en bossages; deux fenetres 
s'ouvrent de chaque cote. Le premier etage, l'etage 
noble, separe du rez-de-chauseee par un bandeau, est 
perce de cinq grandes fenetres regulierement dispo­
sees a travers les refends du mur; chacune d' elles est 
encadree par un chambranle et accotee de deux 
colonnes ioniques engagees, supportant un entable­
ment complet a fronton triangulaire; elles s'appuient 
sur un bandeau ressautant au droit de chaque colonne 
et supporte en ce point par de hautes consoles. Un 
autre bandeau moins saillant separe cet etage de l'etage 
superieur, sorte d'attique assez bas, perce de mezza­
nines, sur lequel porte la toiture. 

Il ne faut pas rendre Antonio responsable de l'orne­
mentation un peu bizarre affectee a l'encadrement des 

mezzanines, elle provient de travaux posterieurs. Ce 
qui lui appartient est marque d'un tout autre carac­
U~re : c'est la fermete sans rudesse du rez-de-chaussee, 
c'est la noblesse du premier etage, c'est la juste con­

venance apportee dans le choix et la fonction de 

chaque membre de l'architecture; ce sont . toutes ces 
qualites qui font de cette faQade une reuvre remar­

quable. 
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PALAIS TARUGI 

Tout autre est l'aspect du palais Tarugi. Construit 

par Antonio da San Gallo pour la familIe Nobili, devenu 

la propriete des Tarugi, dont il porte encore le nom, il 

passa entre les mains du comte Calamandrei-Ilari et sert 

aujourd'hui de tribunal. 

Cet edifice 8' eleve sur la place du Dome, en face du 

palais deI Monte, et fait avec celui-ci une opposition 

regrettable. Situe a l'angle de la place et d'une rue, 

il presente ainsi deux fa<;ades; mais, bien qu'elles aient 

ete en partie refaites, alourdies, denaturees meme en 

certains endroits, les vices recents n'ont pas dissimule 

les fautes commis es par le premier constructeur. II est, 

en effet, vraiment difficile de comprendre a quels 

besoins pouvaient repondre ces grandes colonnes ioni­

ques engagees, reposant sur d'{mormes piedestaux qui 

comprennent dans leur hauteur un etage tout entier; 

elles se presentent comme un ordre d'architecture 

pri ve de son entablement et dont la s8ule fonction 

parait elre de porter une legere balustrade: l' effet 

ainsi obtenu est faux, malgre la loggia ou etage d'at­

tique eleve au-dessus. On compte trois entre-colonne­

ments sur la fagade laterale, et cinq sur la fagade 

principale, celle qui regarde le dome; de ce cote, 

l'entre-colonnement du milieu, plus large que les 

autres, est occupe au rez·-de-challssee par la porte 
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cintree du palais, entouree d'un tres puissant cham­
branle a plusieurs corps de moulures, ce qui lui donne 
une grande importance; entre les autres piedestaux 
s'ouvrent des arcades : celles de droite sont aveu­
glees a profit de simples fenetres, celles de gauche 
debouchent sous une sorte de portique ouvert a l'en­
coignure de la place et de la rue. A quel propos, 
on peut se le demander, ces arcades correspondent­
elles aux ouvertures d'une loggia situee a la partie 
superieure du palais? Pourquoi y aurait-il correlation 
entre ces deux etages? On ne sait que repondre, car 
ils sont separes par une serie de fenetres a lourds 
frontons, d'un style bien peu en rapport avec les legers 
piliers de la loggia et les arcades assez basses de la 
galerie inferieure. 

Nous ne poursuivrons pas ces critiques. S'il ne 
faut pas faire grand honneur a Antonio da San Gallo 
de la construction du palais Tarugi, du moins nous 
devons constater que le parti architectural etait ori­
ginal, hardi meme, et que, si la tentative n'a pas 
pleinement reussi, elle n'en est pas moins honorable, 
parce qu' elle denote un desir bien accuse de creer 
quelque chose de nouveau, meme au prix de certaines 
incorrections. Et puis, qui sait; en conslruction civile 
ou particuliere, il y a un facteur qu'il ne faut jamais 
oublier: c'est le desir ou la volonte de celui qui fait 
construire, volonte devant laquelle l'architecte, tou­
jours responsable, est souvent oblige de pli er , en 
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deployant, pour la satisfaire, des prodiges d1imagina­

tion, d'ou resultent quelquefois des erreurs t. 

PALAIS AVIGNONESI 

Ce palais, situe dans l'ancien Corso, devenu la Via 

Garibaldi ou la via Cavour, portait primitivement le 
nom de la Lucilla. Il n'a qu'une fac;ade reguliere, bien 

que le mur de face ait ete prolonge par la suite sur 
une petite rue laterale faisant angle avec la voie prin­

cipale. Cette faQade n'a rien de particulierement sei­

gneuriale et representerait meme, pour des esprits 
modernes, un type d'habitation bourgeoise tres con­

fortable, ample, mais d'apparence apres tout modeste 
et ne meritant pas d'arrcter les regards. Mais il ne faut 

pas oublier que San Gallo, au debut du XVl
e siecle, se 

montrait novateur de ffierite en trouvant le moyen de 

satisfaire ades besoins de bien-etre par l'application 
de donnees architectoniques regt'merees et ravivees par 

l'etude de l'antiquite. 
Le rez-de-chaussee est regulierement appareille en 

bossages peu saillants; dans l'axe, s'ouvre une porte 

cintree, et de chaque cöte, une fenetre rectangulaire 

est encadree de montants en saillie supportant au 

moyen de consoles un fronton, et reposant sur un 

1. II existe a Montepulciano un autre palais Tarugi , situ e via 
Garibaldi ; il est d 'une architecture tres simple, eleve de qualI'e 
Hages, et a pour auleur J. Barozzio da Vignola. 
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appui porte lui-meme par d'autres consoles. Entre les 
fenetres et la porte, deux vigoureuses tetes de lion 
sculptees font saillie sur la surface du bossage; nous 
signaions ce detail, parce que San Gallo admettait bien 
rarement dans son architecture "l'adjonction des orne­
ments sculptes. Le premier etage, appareille en sim­
ples refends, est perce de cinq fenetres, encadrees de 
chambranles finement moulures, et surmontees de 
frontons alternativement circulaires ou triangulaires ; 
le second etage, d'une hauteur egale au premier et 
de meme importance, presente cinq fenetres accom­
pagnees d'encadrements a peu pres semblables, peut­
etre meme un peu plus elegants, ornees de petites 
consoles pour recevoir la saillie des frontons et portees 
sur d'autres consoles a volutes. L'entablement large­
ment profile supporte une toiture a grande saillie. 
Nous ne saurions dire combien cette favade si simple 
prend d'importance et de charme lorsqu'on l'examine 
attentivement, et combien on demeure convaincu 
qu'elle doit ce resultat a la justesse des proportions 
d'ensemble ainsi qu'a une judicieuse adaptation 
des details. 

PALAIS CERVINI 

Le palais Cervini, appartenant aujourd'hui a la 
familIe Corradori, egalement edifie par Antonio, est 
une construction du meme genre que la precedente 
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mais plus modeste encore. La fac;ade comprend deux 

etages appareilles en bossag'es, perces de grandes 

fenetres encadrees de chambranles de peu d'impor­

tance, et un troisieme etage assez bas, sorte d'attique 

dans lequel s' ouvrent des mezzanines. 

PALAIS OEL PECORA 

Avec le palais deI Pecora, aujourd'hui Lanzisini, 

nous retrouvons Antonio au service d'un client magni­

fique, autant du moins que peut en temoigner la belle 

allure de l'architecture de la faQade. Il faut remarquer 

avec quel soin extreme sont appareilles les gros bos­

sages du rez-de-chaussee pour encadrer regulierement 

de claveaux ä. crossettes les fenetres rectangulaires et 

s'etager autour de la baie en arcade qui forme, dans 

l'axe de la fa<;ade, la porte d'entree du palais; cette 

partie mediane fait saillie et porte un balcon ä. balus­

trade. Au premier etage, une porte-fenetre donne 

acees sur ce balcon et sert de motif principal a la 

decoration de la facade: non seulement deux colonnes 

engagees, portant un entablement a fronton, encadrent 

cette porte, mais elle est encore accotee de deux autres 

colonnes, portant des entablements distincts, relies par 

une corniche commune. Cet ensemble simule ainsi 

une sorte de loggia qui occupe toute la largeur du bal­

eon et correspond a la partie saillante du rez-de-chaussee. 

Le fronton de ce motif principal a ete posterieurement 
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recoupe pour recevoir dans son milieu le grand ecus­
son aux armes de la famille deI Pecora. Les autres 
fenetres de I'etage sont egalement encadrees par deux 

colonnes engagees, supportant un entablement avec 
fronton circulaire, motif egalement adopte par l' archi­
tecte du cardinal Farnese, le neveu d'Antonio, pour 
orner les fenetres du plus somptueux palais de Rome. 
Au-dessus du premier etage, une corniche tres simple 

supporte les chevrons de la toiture. Cette simplicite 
voulue du couronnement de l'edifice, remarquabJe ici 

comme dans la plupart des palais de San Gallo, cette 
absence de tout luxe d'ornementation dans la corniche 

principale, ou l'on ne voit ni sculptures, ni modillons, 
ni denticules, ni meme quelques corps de moulllres bien 
detaillees, tient a ce que les chevrons de la toiture 

faisaient une forte saillie sur le mur de la fa/tade, suivant 
la mode toscane du moyen äge encore en vigueur, et 
que, dans l'ombre projetee par cette sorte d'auvent, 
tout detail eut ete inutilement perdu. 

Ici, on peut donc louer sans reserve : choix des 

motifs, applications strictes des regles, finesse des 
details, conception d'ensemble p eine--de grandeur et 

de noblesse, tout est marque du cachet d'un maHre 

eminent. 
Modestes ou somptueuses, les fa/tades de ces palais, 

variees suivant les besoins a satisfaire, ont un inde­

niable air de famille; c'est un style apart, fait d'ele­
ments florentins et d'elements romains, parfaitement 



PALAIS DEL PECORA. 369 

raccordes entre eux, denotant, chez l'architecte qui 

l'appliquait, avec un art si delie et un esprit si judicieux , 

un artiste fortement attache par ses origines aux an­

ciennes et puissantes manifestations de l'architecture 

toscane, mais ajoutant a cela certains principes nou­

veaux que l'etude de l'antiquite seule avait pu Iui 

reveler. 

MONTESANSOVINO 

PALAIS ET LOGGIA 

En meme temps que Ie cardinal deI Monte faisait 

elever un palais a Montepulciano, il demandait a Antonio 

da San Gallo de Iui en construire un autre a Montesan­

sovino. Lequel des deux fut commence le premier? Il 

serait difficile de le dire. Hs doivent avoir ete projetes 

en meme temps, afin d'etablir dans les deux villes une 

residence digne de la haute situation du cardinal. Peut­

etre Ia construction du palais de Montesansovino fut-elle 

decidee en premier, parce qu'il est plus naturel de sup­

poser que dei Monte songea d'abord a habiter sa ville 1 

natale. e'est pour cette seule raison, car nous n'avons 

rien decouvert qui puisse confirmer cette opinion, que 

nous avons choisi la date de 1518 pour celle de la fon­

dation du palais cle Montesansovino, date correspon­

dante a ceUe du commencement des travaux de Notre­

Dame de San Biagio. 
2'1 
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